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SOWETO -Un poème mémorial 

E 1976 dans un pays où l'apartheid sévit, un 
dra~e éc\~te: S'6WETO. Des hOmmes e~ des fem
mes protestef1t". 'Ils ?pposent. à une Impl~cable 
1 · """e "uné <arme inegale maIs redoutable. leur ogl'qu, " , b t t du 
"d11'I'Otlr '(Je la liberté. Alors la mort sa a e, 
ipaysaustral, s'élève une rumeur: SOWETO. 

thms le recueillement, Edouard MAUNICK. dont 
l'œuvre a acquis une réputation internatl~~ale 
grave un poème. Plus qu'une somptueuse plece, 
cette élégie est d'abord élan de passion et d'am~r : 
son rythme infernal déclenche, chez le lecteur, 
une émotion intense. . . 

Du souvenir du drame - aperçu à la télévIsIon 
ou lu dans les comptes rendus de la presse - et 
de la lecture du texte naît, chez MECHTlL T, 
le besoin de pénétrer à l'intérieur des espaces 
qui séparent les mots, d'accentuer, en quelq~e 

t les' silences blancs et de faire ressortIr, 
sor e, . "1 .' 1 de " , Ile intitule "des nOIrs a VIO ence \ par ce qu e . Il 
1 . t en son extrême, sa destructIOn. en 
a vIe e, bl . d' bout 

ressort une "écriture" admira e qUI, ~n 
à l'autre de l'Œuvre, fixé à l'encre de Chme, de-
vient, à son tour, poème. 

De cette rencontre, nous avons conçu un mervei l
Ieux Iivre-objet, où éthique et art font, nous semb.le
t-il, un mariage réussi. Le poème d'Ed?ua~d Maunlck 
est un portique qui mène à l'œuvre de 1 artIste. 

INTERTEXTES 

FICHE TECHNIQUE: 

Format: 
25 x 17 

Texte et Graphisme: 
sur Arches 270 grammes. 

Présentation: 
"Le Cap de Désespérance" 
sur cahier séparé, 
"Soweto" 
sur pavillon plié en 30 volets 
de 16 cm de largeur, 
soit, au total, un ensemble 
long de 4,80 m. 

La couverture : 
Brillanta (texture mate) 
Suedel (textw'e marbrée, 
de ton très chaud). 
Couleur sable. 
S'y détache, gravé au fer, 
en noir soutenu, 
le superbe graphisme "SOWETO". 
Le tout sous emboîtage. 

Impression par ARTE 
Reliure par le POINCON D'OR. 

Différences vous propose cet ouvrage exceptionnel a~ 
prix réduit de 500 F. Renvoyez ce bon, accompagne 
du règlement. 
Je commande ................ livre(s)-poème(s) cc Soweto ». 

Coupon et chèque à adresser à Différences, 
livre « Soweto », 89, rue Oberkampf, 75011 PARIS. 

D/TOR/AL 

SENS 
Quand .vous étiez petit, vous avez appris un jour que la Terre 
n'était pas plate, mais ronde. Du coup, vous avez posé le doigt 

sur l'hémisphère Sud et vous avez dit: mais alors, les gens, là-bas, ils 
marchent la tête en bas ? Et votre instituteur, ou votre mère, ou le 
copain qui voulait vous épater, s'est retrouvé bien embêté pour 
expliquer que non. 
Maintenant, vous savez, ou vous croyez savoir, que c'estfaux. Pas du 
tout. C'est vous qui aviez raison. Par exemple, dans le pays tout au 
bout de l'Afrique, les gens font tout à l'envers. Les lavabos se vident 
dans le sens contraire d'ici. C'est l'hiver chez eux quand c'est l'été ou 
que ça devrait l'être chez nous. Encore des exemples? Là-bas, ce sont 
les derniers arrivés qui ont tout le gâteau pour eux tous seuls et ce sont 
les moins nombreux qui commandent à tous les autres. Et quand les 
plus nombreux veulent simplement parler, on ne les écoute pas, on les 
tue. Mais c'est normal, Iii-bas, puisque tout est à l'envers. 
C'est quand même plus pratique comme ça : eux, c'est tout faux, 
nous, tout juste. Du coup, quand les plus nombreux veulent remettre 
les choses à l'endroit, ça nous inquiète. Le normal, là-bas au pays de 
l'envers, c'est l'apartheid. Le scandale, ce qui met la pagaille, ce qui 
risque de faire chavirer le navire, ce sont les Noirs. 
Peut-être croyons-nous que, s'ils 
se remettent à l'endroit, ça va 
nous mettre à l'envers? C'est 
pour cela qu'onfait semblant de 
rien en temps normal, qu'on les 
laisse être tranquillement à 
l'envers et que tout le monde 
s'inquiète quand les Noirs 
veulent changer le sens de 
l' histoire. 
Pourtant, si on comprend bien, 
les Blancs de l'apartheidfont tout 
à l'envers de nous. Les Noirs, 
là-bas, font le contraire des 
Blancs. Alors, les Noirs vont 
dans le même sens que nous ? 

1>iffére.nces !~-
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BOYCOTT! 

Enterrement: 
un mot 

familier 
des Noirs 
d'Afrique 

du Sud. 
L'apartheid 

aura fait, 
cette année, 

plus de 
six cents 

morts 

Uni.s a d'ailleurs adopté un 
projet de loi' de sanctions 
prévoyant l'interdiction de l~ 
vente de Krugerrands, pièces 
d:or sud-africaines très pri
sees des collectionneurs, le 
blocage des exportations de 
matériel nucléaire et électro
nique et l'arrêt de tout nou
vel investissement. On attend 
maintenant le vote du projet 
par le Sénat, en septembrè. 
Face à ces menaces, le prési
dent Botha affiche une tran
quillité insolente. «La poli
tique du gouvernement a pro
duit, au COurs des deux der
niers mois, d'excellents résul
tats : le déficit budgétaire a 
diminué, la masse monétaire 
est bien contrôlée, la balance 
des paiements courants sera 
en excédent de cinq milliards 
de rands cette année la dette 
étrangère a diminut et les 
réserves de change se sont 
accrues. Les bases de l'éco
nomie sont donc maintenant 
saines et la reprise devrait 
avoir lieu en 1986 » 
concluait-il. ' 

ER tO Le MRAP lance, conformément aux recomman
dations de l'ONU et aux demandes des Noirs 
sud-africains en lutte, le boycott de l'Afrique du 
~ud, seul~ manière. efficace de mettre le régime de 
1 apartheid en difficulté. Voici la liste des 
marques sud-africaines importées: 
Fruits: Outspan, Westphalia, Cape. 

----- ~ 
de croisière) et de platine . La 
RSA compte d'autant plus 
qu 'e.IIe exporte une grande 
partIe de sa production . En 
cas de disparition du régime 
de Pretoria, les analystes les 
plus pessimistes estiment 
q.u'il en résulterait un qua
sI-monopole du bloc socia
liste dans la production de 
q~el9ues matières premières 
mmerales essentieIIes. On 
voit où le bât blesse. 

C?ns~rves : ~un Dor, Gold Dish, Singora, Majestic, DC, 
Libby s,. Regina, [XL, Southern Pride, Bayerwald, Gold 
R~ef, Sllv~~ Leaf, Summit, KCO, Armoor, Kloof, Pearl. 
Vms et spmtueux : Fleur du cap, Sainsbury Stellenbosch 
Huguenot Héritage. " 
Tabacs: Rothmans. 
Confiseries: Rowntree's. 
Diaments : De Beers. Tout nouvel in « vestissement 

français en 
Afrique du Sud, dans quel 
que domaine et sous quelque 
condition que ce soit, est irré
médiablement suspendu », 
annonçait le Premier minis
tre, Laurent Fabius, le 
25 juillet dernier. Une me
sure spectaculaire certes, 
mais qui, selon les spécialis
tes, risque de ne pas peser 
très lourd dans les rapports 
économiques et financiers 

rapport à ceux des entre
prises étrangères : 5 à 6 % du 
montant total des investisse
ments étrangers en Afrique 
du Sud , contre 50 % pour les 
Britanniques, 23 % pour les 
Allemands de l'Ouest et 
17 % pour les Américains. 
La décision prise par le gou
vernement d'interdire tout 
nouvel investissement en 
Afrique du Sud prend , dans 
ce contexte, un caractère net
tement moins spectaculaire. 
D'autant que les investisse-

face à la concurrence japo
naise, en réalisant des inves
tissements d'ordre commer
cial; Renault a d'ailleurs dé
claré que « la Régie n'avait, 
en Afrique du Sud, que des 
capitaux locaux et qu'elle 
continuerait à faire appel au 
marché local, si elle souhaite 
étendre ses activités ». Voilà 
qui a, au moins, le mérite 
d'être clair. 

décisions prises par le gou
vernement, vingt-quatre 
heures après leur publication, 
Framatome annonçait la mise 
en marche du second et der
nier réacteur de la centrale 
nucléaire de Koeberg, livré 
clés en main par elle-même, 
Alsthom et Spie Batignolles. 
Le raccordement de ce réac
teur de 920 mégawatts est le 
couronnement du plus im
portant contrat remporté par 
la France en Afrique du 
Sud. Cette centrale, la pre-

Les banques françaises faisant le plus d'affaires avec la 
RSA : .,Compagnie financière de Paribas, Compagnie 
financl€re de Suez, CCF, Société générale. 
Enfi~ Total est le fournisseur attitré de la police de RSA. 
RenseIgnements: MRAP, Tél. : (1) 806.88.00. 

entre les deux pays . 
L'Afrique du Sud n'était , en 
1984, que le 23< fournisseur 
de la France et son 29< 
client. Parmi les 165 entre
prises nationales , les 40 filia-

Dans le secteur bancaire et 
financier, les liens entre la 
France et la République 

Sur quelles données 
concrètes s'appuie donc le 
chef de l'Etat sud-africain 

~ vrai. dire , les plus démunis 
VIs-à-VIS de l'Afrique du Sud 
sont parfois ses plus violents 
adversaires : les pays d'Afri
que australe qui , malgré leurs 
efforts pour constituer une 
communauté de développe-

travailleurs viennent cher
cher un emploi en Afrique du 
Sud: 45 000 Mozambicains 
travaillent dans les mines 
d 'or, 102000 ressortissants 
du Lesotho, 20 000 du Bot
swana, 12 000 du Swatziland 

giona~es tentent de négocier , 
en vam , avec les organismes 
de boycottage, dont plusieurs 
membres ont été arrêtés ou 
se cachent. Même si des 
mesures de rétorsion sont 
toujours possibles (Iicencie-

BAGATELLES POUR UN MASSACRE 
les à participation majoritai- ments français nouveaux sont Enfin les sanctions mière du genre en Afrique, a pour tracer un bilan aussi ment régionale, la SAD CC 
re et les 35 bureaux de repré- pratiquement inexistants contre le pays coûté à la RAS 1,5 milliard positif de l'économie na- (South African Development renouvellent chaque année 
sentation, on trouve tout le dans les faits depuis un an de dollars et a rapporté à la tionale ? Il faut savol' r C d' leur ~ontrat de travail pour 

d l, rth·d Oor mati on Conference) no 1 f '11 Gotha de l'industrie: Total, environ, en raison de la mul- e apa el France cinq milliards de qu.e la République sud-afri- 't' , urnr eur amI e restée au 
n on pas reussi à mobiliser pays 

Bic, Le Carbone , Air liqui- tiplication des désordres en ne sont plus tabous. francs. Elle fournira au pays came est un partenaire éco- les capitaux nécessaires pour . 
de , Renault, Peugeot, Afrique du Sud et de l'aggra- un dixième de ses besoins en !10mique avec lequel les pays la restructuration de cette Si les .mi.lieux économiques 
Rhône-Poulenc, Merlin Gé- vation de la crise économique Encore faut-il électricité. La France, pour 1 n dus tri a 1 i s é s corn p 0 _ région . sud-afncams se montrent in-
rin, CGEE, Alsthom, Rous- dans les principaux secteurs qu'elles soient sa part, a précisé qu'elle sent. Le régime de Pre- Le Zimbabwe, le Bot- quiets des menaces brandies 
sel, Télémécanique, Freys- d'activité. , Il t ff continuerait à fournir l'ura-] toria garantit la route ma- swa t 1 L par la communauté interna-
sinet , Guerlain , Kis , Miche- L'interdiction concerne es- ree es e e Icaces. nium enrichi indispensable' ritime qui relie les océans encl~~é~ _ ~épee~â~~~ d~ )'À~ tion~le et le manque de 
lin, Avions Dassault, Club sentiellement de petites opé-

l 
C'est à voir... au fonctionnement des deux IPacifique et Atlantique, par frique du Sud pour leurs ~enf~anc~ in~fpir,é ~ar les juge-

Méditerranée, CGM, Char- rations à caractère ponctue réacteurs, car les contrats aquelle transite 60 % de la énergies, leurs moyens de . n s neg~h semIs par l'opi-
g e urs Ré uni s , Cre u d'un montant inférieur à sud-africaine ne devraient existent depuis 1976 et ne; consommation européenne transport et leurs débouchés n~on publIque mondiale, le 
sot-Loire, etc., sans oublier 20 millions de francs. Parmi pas beaucoup souffrir. Fin sont donc pas concernés par en p.ét.role, et il assure l'ap- c· . L c angement pourrait , dans .ommerclaux. es exporta- . 
les grandes banques comme les projets d'investissements décembre 1984, l'Afrique du les nouvelles mesures. provlslOnnement de l'Occi- tlOns de la RAS vers le reste un premIer temps , venir de 
Paribas , Suez, la Société gé- envisagés actuellement en Sud devait 21,14 milliards de Si la décision française a dent en minéraux dits straté- de l'Afrique sont d'ailleurs l ' inté~ieur. Depuis quelques 
nérale, le CCF, le Crédit Afrique du Sud , on peut citer francs aux banques fran- surtout une valeur symbo- giques , indispensables à cer- florissantes : elles ont atteint semaInes , voyant leurs ef
Lyonnais et le département quelques exemples . Total , çaises, soit plus de 10 % de sa lique, elle offre cependant un tains secteurs vitaux de l'éco- pour les cinq premiers moi~ forts de participation à la vie 
français de Barclay's Bank . dont le principal actionnaire dette extérieure et, lorsque formidable appui moral auX no mie des pays développés. de 1985, trois milliards et po.litique du pays demeurés 
Mais , en général, les entre- est l'Etat , prévoyait, au prin- l'on sait que ce pays est combattants anti-apartheid et L'~frique du Sud est le pre- demi de francs , soit près du vams, les Noirs ont décidé 
prises françaises ne fabri- temps 1986, d'accroître ses considéré dans les milieux constitue un précédent qui mler producteur mondial double de l'an dernier. de boycotter les magasins 
quent pas sur place , tout au investissements dans le financiers internationaux pourrait être suivi par d'or, de diamant, de vana- C' t l'Af' tenus par des Blancs . 

es . flque du Sud qui DI " plus sont-elles associées avec charbon, mais aucune déci- comme le plus solvable du d'autres pays occidentauX. dium (nécessal' re a' la f ans a reglOn de Port Eliza-
ourmt à ses voisins l'essen- b h 

un importateur-assembleur sion n'avait été prise; le co nt i n e nt a f ri c a in. 0 n surtout à la lueur de la décep- construction de pièces d 'a- tiel de leurs machines leur et , certaines boutiques an-
local (1). Ce qui explique la Club Méditerranée envisa- imagine mal une rupture tion .qui a su!vi le discours dul vio.n) , de manganèse (prépa- é9uipement agricole, l~s cé- noncent des baisses de leurs 
faiblesse du montant de leurs geait d'ouvrir un village ; brutale! présl~ent P~eter Botha, le ratIon d'aciers spéciaux) , de réales et les produits de base ventes , allant de 30 à 100 % 

ments des employés noirs, 
fermeture des magasins tenus 
par les Noirs , arrestation des 
organisateurs du boy
cottage) , une certaine partie 
de la communauté écono
mique semble maintenant 
prête à exercer des pressions 
sur le gouvernement. 
« Le commerce organisé doit 
reconnaître la nécessité de 
changements politiques, non 
seulement pour des raisons 
morales, mais pour sauve
garder un environnement fa
vo.rable aux affaires ", décla
raIt récemment le directeur 
de la chambre de commerce 
de Port Elizabeth. Une ma
nière de reconnaître que 
communaut é s noire et 
blanche sont dépendantes 
l'une de l'autre. 0 

ANNE PITOISET 

investissements, à peine Peugeot et Renault s'apprê- Comme pour illustrer de ma- 16 aout d.ermer. La Chambre chr.ome (utilisé pour la prépa- . 1 et plusieurs magasins ont dû 
• 

. qUI eur m. anquent. De plus , f L (1) Elles appliquent, de ce rait, tou-
; 14 milliards de francs, par taient à s'associer pour faire nière ironique les limites des des representants des Etats- rahon d'éléments de missiles des centames de milliers de ermer. es responsables des tes les lois de l'apartheid: difTéren- il L __________________ ~~ ______ ~ __________ ~ ________________ ~ ______________________________________ Dij~~~~~~~~~~~~::~~~~~~~~~~~~c~h~am~b~r~e~s~d~e~c~o~m~m~e~r~C:e~r~é-~~c~es~d~e~s~a~la~ir~es~,~e~tc=.~~~==~~1 .' 
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